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16 Janvier — Explosion de gaz 

dans lès ateliers de l’imagerie Pellerin 
à È pin al.

<7 Janvier—M. de la Bruyère con­
damne par le tribunal corr •clinnnel 
de la Saine à 13 mois de prison pour 
participation à l'évasion de l’assassin 
Padlcwski, est acquitté par la cour 
d'appel et remis eu liberté.

— Le lieutenant Winler, de l'armée 
russe, est reçu à déjeuner à Meaux, 
par les officiers du 8e régiment de 
dragons, qui lui font une brillante 
ovation.

— Trois secousses de tremblement 
de terre se font ressentira L’gines.

— Crime suivi de vol, au hameau 
de l’Espérance près d’Arras. Assassin 
inconnu.

48 Janvier — Les dernières nou­
velles d’Algérie signalent, eu plut de 
la destruction du village de Gouraya, 
celle de Villebourg, sur le littoral.

Une quarantaine d’indigènes ont été 
tués à Gouraya. Les dégâts matériels 
sont évalués à 500,000 fr. pour les 
deux villages.

—- Madame Duc-Qiirrcy, incriminée 
dans l'affaire l’adlewski, cl condamnée 
à deux mois de prison pour ce fait, 
est mifte en liberté.

— Arrivée au llâvrc. du fameux 
tableau de Millet: l'Anqeru8 racheté 
aux Américains par M. Chauchard, au 
prix de 750,000 fr.

49 Janvier —Tripleexecution capi­
tale à Alger, des assassins des epoux 
Dubouis et de leur domestique à Isscr- 
ville.

— Accident de chemin de fer à Re- 
mi'ly Le mécanicien est tué et le 
chauffeur grièvement blessé.

— Mise en liberté provisoire de JI. 
Grégoire condamné pour avoir favorisé 
la fuite de Padlewski.

20 Janvier — Le froid s’accentue 
de plus en plus. La neige qûi ne cesse 
de tomber dans le nord est signalée 
en grande quantité dans le midi, no­
tamment à Bordeaux, Angoulème, Pé- 
rigueux, Mmes Ajaccio, Toulon et 
Cannes. Madrid, Alger Tunis, Rome 
et Naples ne sont pas épargnés.

— Deux violentes secousses de 
tremblement de terre se font ressentir 
entte neuf heures et 9 heures et demie 
du soir à Sin-le-Noble; près de Douai.
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Vn phénomène ^emblablese produit 
le même jour à Bel fort «. t à Berne.

— Violente explosion à la poudrerie 
de Venges (Côtes d'Or;.

— Terribleinve-die à Monteil çLoire) 
trois maisons biùlces.

— Le Tribunal de commerce et la 
mairie de Saint-Martin-de-Re, >onl 
détruits par un incendie. Les archives 
sont brûlées.

21 Janvier— IL bâts de Faflaire 
XVladimiroff, (assassinat de \ille 
d’Avray) devant la Cour da>- i es de 
Scine-et-Oise.

22 Janrier — Le dégel commencé 
à Paris, semble dexoir se':?? dre aune 
partie de la France. On signale des 
accidents causes sur les eôte> de X •- 
mandie par le de gel.

CHRONIQUE LOCALE

Da-’MARTIX
Le tirage au s< rî de Lu ce ISe > 

est fixé au mardi 27 janvier à dtu\ 
heures.

— Le ’
compagnies Damr.r r.incises ont fè'.é 
mardi [dernier leur fête patron Je de 
Saint-Sébastien.

Dès cinq heures du malin, les habi­
tants cnté.é éveilles au son d’une ia:i- 
fare, qui, reprenant un vieil image 
abandonné depuis phsieur- annet s. a 
parcouru la ville eu exécutant à la 
porte de ehacun des sociétaires de 
l’arc, le chant de la mère Michel.

— Depuis quelques jours, des es­
couades d’ônvriers sont occupés à en­
lever la neige qui encombre nos rues. 
Le produit d’une collecte faite en ville, 
joint à une somme de deux cents fr. 
donnée par un anonyme généreux a 
fourni les subsides nécessaires à l’exé­

cution de ce travail au-si utile pour lu 
pro; raté de no’rv ville que pour j ro- 
curcr q icIqurN rcs.ounns a nu i\ rlain 
nombre d'aux ri r. sans travail.

— Mouvement delà ptpulaliùn de 
Dammarlin en I89ü :

Mariages..... 5
Nid sauces............. 21

Décès 38
Comme«n vod, la population Dam-

nuriin i-e ne s'accmii pas prime - 
ment.

L tu,Y
La fv’e de patinage qi i a tti doi t ce 

le U Janxhr i.m.kr au | relit dis 
pauvres de la commune deJuilly, sur 
l'etang du ccdiegc.a été des plus réus­
sies. Le succès de celte journée en 
,ai ail projeter une seconde idition, 
dan> quelque Jours ; nous souhaitons 
pour tout le monde, que l'état de la 
température ob ige nos patineurs à 
remet.rv ce le tète à l’annee prochai­
ne.

Mon ’ GÊ
Il y a qi elqucs jours, un roir.n on­

ce ent d incendie s est déclaré à Munt- 
. ê, dans l’habita.ion de M Chatouil­
lât.

C’e?t sous le fyycr d’une cheminée 
du f«* étage que le feu avait pris à 
trci>s live.s engagées dans le plafond 
du rez-d.--chaussée.

Les dégâts matériels causés par la 
de ; édition de acheminée sclèvei l à 
2Gü francs couverts par une assuran­
ce.

SaIXT-M '.RD
Monsieur Ledoycn chef de gare de 

Dammartin-Juilly, vient d’être nommé 
au poste de Villers-Cotterèls.

Cet avancement est la juste récom­
pense du zèle et de l'activité que M. 
Lcdoyen n’a cessé de déployer dans 
ses délicats et multiples fonctions où 

il s’était acquis 1 es sympathies de 
toirt.

! n adressant au nouveau chef de 
gare de Vil t is-Coièrel nosplu s vives 
fi* i i'alinu non- r-ijon.» devoiraus i 
n> i . luire l’erh > d< regret u ;aui,.: 
que caii.-r . on départ,

G oe S-.mj.r

L< rieur Vin < 11 ( bat fin r, ci rn- 
ti r i Cl.iv a r c i t l'o- .-a ?>■ du t"r 
Ja’iv e.r. ! i T; > -r- de h ' ■ rrm.
une mm ion ho. orab • pour a- 
arré'r, dans les ru •« de Or. y ,n » ch- - 
val emporté, a’ »•! * : un to-nb r?au.

— Le tirage au ort est fixe au ns r 
credi 28 Janvier â lü heures 1/2,

— Le 14 janvier, le noume Arthur 
Granlin, âgé le 42 an-, marchand de ■ 
vins àt’day, seii suivi .'é dans les 
cire. ) ntanrrs s livau s :

Li veil eau oir, i • ai ;r - •••ti- 
cher comme d h bi n ie ci r.e ne fai­
sait prévoir sou mns'.rc pr »j •*.

I e lendemain matin v< r- dix Leur . 
sa femme ue le voyant pas de-c.-ndr -, 
l’appela |Ju>ieuis â.L. irais elle ne 
reçut pas e re, o. se. * IL a.la .rap ;? r 
à -a porte >ans plus de s ciê .

Elle en informa sçs voisi s. Ceux- 
ci, avec l’aile d’n :e ésh.-IL* a.; ... é«*. 
au mur. pénètre r r.t dans la cba . bre 
i n brisai t un < arr» au.

Grandin était pcm.u à un clou au- 
dessus de la parti d’u>..rec.

II fut dccro.hé immcdia’vment, mais 
les soins furcni iau i e<, ai m.-decin 
mandé aussitôt ne pu! que constater 
le décès

randin laisse qnaTc enfants, 
f'-.c/i? delà Briÿ

R >rviu:s
Le sic -r Marie'le charretier à Rou- 

vi;es, avait été envoyé il y a (jurlques 

jours ii la gare de Dammarlin pour y 
charger un wagon de fourrages. Au 
moment de fixer la hache, il survint 
un coup de veut violent qui la souleva 
avec force et fonça le malheureux Ma­
riette dan- l’espace. Sa chute fut si 
malhe Tcm-e qu'il se brisa la colonne 
vertébral».;- cl eut une jambe cassée en 
deux endroits.

N .NHTIL-LU-Il IÜDOÜIN

L- tribunal correctionnel de Sentis 
vi n!-’ •or' r 30 fr d’amende au 
no ne Didelet Leon, charra'ierà Nan- 
leuil, pour avoir le 1,r janvier, cassé- 
nu carr au de la porte de M. Thuillier, 
pour aller souh ifer la bonne année à 
sa -omr, domestique chez ce dernier,

— Le <8 courant, écrit-on au Jour- 
ml (h -ien'i^: la nommée Godarf, 
v ujvc Minonflet, aubergiste à Nanteuil

! a clé victime d’une esc oquerie de la 
i art d’un indnidu étranger a la loca- 
li'é et qui a ris la fuite aussitôt son 
larcin, cornu is: malgré les recherches. 
<i.>p:.r la gendarmt rie du lieu, ou. 

n a pu découvrir ses traces.
Cet babil.• escroc, après avoir bien 

d jeune, usa de subterfuge auprès de. 
îai.iîe veuve Minoaflet, pour prendre 
la clef des champs.

Monthyon
Mercredi dernier, vers sept heures.: 

du soir, le nommé Joseph Yandoorse- 
lacre, sujet belge, âge de 78 ans, lit 
chauffer auprès du feu, une brique 
qu’il plaça . ntre les draps de son lit.

Quelques instants après, il sentit 
une fo te odeur d • roussi et en mémo- 
temps le leu lui brûlait les pieds.

Il se leva aussitôt cl jeta un seau> 
d’eau sur son lit pour éteindre le feu; 
mais l’incendie se propageait et il dut. 
pou: l.eîiindre faire appela ses voisins.

Les dégâts causés sont évalues K
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80 francs qui no sont couverts par au­
cune assurance.

{Echo de la Brie)

FAITS DIVERS

De Mkavx a Paris

Le lieutenant 'Wintcr, de l’année 
glisse, qui a entre; ris à pied le voya­
ge le Paris, est arrive dans celle ville 
le 18 janvier.

Après la brillante ovation qui lui 
avait été faite par les officiels de 
Meaux, un dejeuaer a eu lieu au cours 
duque: Ài. Winter a : le la s^nie de 
VEmpereur de Russie et du 8e régi­
ment de dragons.

L« colonncl de ce régiment, M. de 
laJarrige, empruntant une habiu de 
russe, a bu dans le verre du vovageur 
à la sank du Czar et de M, Wi. kr.

Le marcheur s'est en>uile ren ib en 
roule, accompagne de deux officiers 
qui lui tirent une conduite de dix kilo­
mètres

M. Winter à co :cLt a D : dy avant 
d’entrer dan Paris.

Ce vovageur intrépide a accon pii en 
39 jours une courte de 17uü kilon.elres 
à raison de AU à 00 kiioi. cires par 
jour.

Grandeur et Décades ce

Lundi dernier, 19 Janvier, à trois 
heures, de modestes obsèques étaient 
célébrées en i église Saml-François de 
Sales. Les billets portaient : < Hachette 
de Monter, décédé à 1 âge de G3 ans, 
en son domicile, avenue Nid. » Ce 
brave homme, le dernier descendant 
de Jeanne Hachette, l'héroïne de Beau­
vais, avait un emploi suhalte.ne au 
Jardin d'acclimataiion, cl s* femme 
est concierge de la maison où il est 

mort. Ces antithèses ne sont pas rares 
à Paris. Ainsi en 1872, une maison de 
la rue d’Argonl avait pour concierge 
un Michel de l’ilôpi al, descendant 
très authentique du fameux chancelier, 
Il est mort, lui aussi dans sa logo. ne. 
laissint qu’une lille, Françoise do 
niôpiial.hèrilièrcdo son grand nom... 
et de sa misère.LE DE(R2W ENT DE 1892

l e projet de budget qui va être sous 
u depos ,t ta Chambre, c »» p en- 

dra un important dégrèvement, celui 
de 1 impôt de to o/o sur la grande vi­
tesse, et&Lh en par i’Assenjblce 
nat ?.;;k et qui rapporte actuelkn ent 
à Ti tat ’ i millions* Mais ce dégrève­
ment profitera davantage encore aux 
contribuables c;.r, d'après les conven­
tions, les compagnies se s-> t engag es 
à taire bénéficier les voyageurs, en 
sus du dégrèvement de l’Etat, d'une 
réduction c.e io o/<> p< ur la seconde 
clause et de 2o o o pour la troisième 
classe. Dès 189Ï, on voyugi.ru i donc 
en troisième classe avec des réduc­
tions de prix de 3o o/o.

M..1GRE CADEAU
---------------«---------------

La loi qui exempte de la contribu­
tion personnelle mobilière les père 
et mère de sept enfants légitimes ou 
reconnus ne sera pas appliquée en iS9i 
comme elle l'a clé jusqu'ici.

Des familles riches se trouvaient 
ainsi exonérées de charges qui re­
tombaient sur les autres contribuables. 
Pour bénéficier cette année de la loi, 
il faudra que les sept enfants soient 
tous mineurs et que le principal de la 
contribution ne dépasse pas io fr. De 
plus, ces contribuables seront exoné­
rés annuellement au lieu d’être rayés 
du. rôle des contributions. Maigre ca­

deau en vérité Qu’on n’exempte pas 
les familles aisées, cela ce comprend, 
mais limiter la faveur à une cote de 
io fr., c’est presque la supprimer. 
Combien y a-t-il de pères de familles 
qui, devant loger sept enfants, ne 
paient pas plus de io fr. en principal ?

L’ASSISTANCE PAR LE TRAVAIL

On se préoccupe en ce moment à 
Paris, de la création de Sociétés philan­
thropique? ayant pour but d’assurer la 
ïwurrture aux malh.ureux/n échange 
d’un,travail qui pourrait n’elre qu’acci- 
dentd et pour a.ns; dire au jour le jour.

Vagabonds, mendiants de profession 
dit un de nos confrères, n’aura.ent plus 
désormais à donner pour ra or. ou pré­
texte qu’ils manquent de travail.

Dans l’idé; qui a insp.ré la création 
d.s as’lcs-ouvro rs, pourvu t notre ho­
norable collègue, il n’y aurait pas seu­
lement d s ateliers assurant du travail 
presque à toutes Es cacgorics d’ou­
vriers de l’industrie national, on vou­
drait également cré rdes colonies agri­
coles qui recruteraient le- ouvriers d.s 
champs.

La société philanthropique qui prend 
l’initiative de la création se compose 
de membres titulaires, de membres 
adhérents, de membres donateurs, et 
de membres honoraires.

11 va de soi que toutes les fonctons 
y sont gratuites et que seuls touchent 
un traitement,les employés et gens de 
service attachés à l‘œuvre.

Le premier asile que la Soc été va 
ouvrir, est situé 7, rue de B.ainville, 
près du Panthéon.

Deux autres suivront prochainement 
dans les onzième et dix-huitième arron­
dissements. Puis viendront les fermes- 

refuges aux environs de Paris et les 
colonies agricoles.

Voilà, il nous semble, un noble 
exemple que nos campagnes pourraient 
suivre.JL AGN Y-LE-SEO

( Suite )

En moins d’un siècle, les chevaliers 
du Temple étaient parvenus à se for­
mer à Lagny-’e-Sec, un domaine de 
neuf cents arpents de terre: les autres 
commanderies de l’ordre n’étaient pas 
moins riches. Cette fortune exc ta la 
cupid té de pouvoir royal et causa leur 
perte

Désignés à leur org’ne sous le nom 
de Pauvres cbcva'iers de la Sainte Cité, et 
organisés en communauté par Hugues 
de Payen en 1118, les rel g eux mili­
taires connus bientôt apres sous le nom 
de ‘Templiers, turcs.t approuvés en 1128- 
par le concile deTroycs. Saint-Bernard 
dressa la réglé des Chevaliers du Temple 
.ls devaient ’oujours accepter le com- 

i bat, fut-ce d’un contre trois ne jamais 
• demander quartier, ne point donner de 

lançon, pas un pan de muraille, pas 
un pouce de territoire. Ils n’avaient pas 
de repos à espérer et il leur était inter­
dit de passer dans un ordre moins aus­
tère.

La réception d’un nouveau chevalier 
après avoir été autorisée par le chapitre 
avait ordinairement lieu la nuil, et dans 
une église. Le récipiendaire se tenait 
dehors et attendait que le chef du cha-, 
pitre lui envoyât demander par deux 
frères à trois reprises différentes, s’il 
voulait être admis dans la milice du 
Temple. Sur sa réponse affirmative, il 
était introduit et sollicitait trois fois 
à genoux, le pain et l’eau ainsi que la
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société de l’ordre. Le chef lui disait 
alors : « vous allez prendre d- grands 
engagements ; vous s< r?z ex posé à beau­
coup de peines et de dangers. Il faudra 
veiller quand vous voudriez dormir ; 
support r la fatigue lorsque vous vou ­
driez vous reposer; souffrir a soif tt la 
faim quand vous voudriez boire et 
nanger ; passer dans un pays quand 
vous voudraik-r dans un autre, u 
il lui adressait ensuite les questions 
su vantes : « Etcs-v >us cheval er ! Ete$- 
vo is sa n de corps 1 X’elcs vous 
mar évt fiance ? N appark nez-vous pas 
à un autre ordre? N'avex-vous pas ds 
dettes que vous ne puissiez acqu tter ni 
par vous ni par vos amis. ? b Si le 
récipiendaire répondait d’une manière 
satisfa santé, il était admis à prononcer 
les trois vœux dt pauvreté, chasteté 
et obàssance. II se consacra t à la dé­
fense delà terre sainte, et recexatl k 
n anttau de i’ordrt. qui éta t b'nnc, 
avec une croix rouge sur la poitrine 
Les chcva iers présents lui d*. nna.ent 
le baiser d..- fraternité.

« Tant que durèrent les croisades, 
les Tem/diers rendirent h s plus grands 
services â ia chrétienté; mais lorsque ia 
Palestine tut définitivement- perdue 
(1291). ils revinrent en Europe et se 
répandirent dans leurs commanderivs. 
Ils n’y vécurent pas toujours d’une 
manière édifiante L’habitude de la vie 
militaire, un séjour prolongé dans 
l'Orient au milieu des Arabes, et sur­
tout 'opulence de l’ordre, avaient alté­
ré leurs mœurs et peut-etre menu la pure­
té de leurs doctrines. On leur a repro­
ché d’avoir adopté quelques-unes des 
croyances mystiques et licencieuses de 
l’Orient. »

« Les richesses immenses des Tem­
pliers excdêrent la convoitise des sou-

| verains: leur orgueil les blessa. On 
répandit contre l'ordre du Tcmfk les

■ bruits les plus injurieux. Oh r piochait 
: aux Temple ides doctrines hé’érodo es 
' des vèrémonî smp s t d’ynMU s 

débauches; on ex. ita contre eux t’opi» 
; mon publique et Philippe le 1kl se crut 
; assez fort pour taire arrêter en 1 )o7 (13 
! octobre , le grand n ;vtr< jacques MoUy 
j et tous î.5 7;r;:qui se trouvaient 
1 en France. On leur arracha dis aveux 

au n.îheu des tortures. Cinquante -neuf 
; chc\a ùrs fur nt bru e< s ifs à Paris, à la 

porte Sain;-Antoine Le pape Clément 
\ , qui *»x ait é’.ab i une commission pour 
juger ks7<??.y» cri, supprima leur ordre 
au cône de de Vienne en Dauphiné 
(6 mai 1312). Legrand maître et les 
principaux d gnitaires de l’ordre furent 
brû'es à Pars en 1314. Les b ens d^s 
Tem£&rs, qui ava eut été confiqués. 
fer nr partagés entre le roi et les che- 
\a .<rs de Samt-Jean dejérusalem (plus 
tard ordre de Ma te "

I edomainc de Lagnv k-Sec fut don- 
j né aux religieux hospitaliers de Saint- 
* jean de Jérusalem qui après avoir pris 

possession de la nouvelle vommanderie 
placèrent sous le vocable de Sa n .-Jcan 
Baptiste, la chapelle qui ava t é.é déd ée 
à Saint-Christophe, par les Tempi ers.

(à iwnrz) E. L.

lÆIT^-Y-MOFvY

(Suite)

: Letabkaude Doyen donnéen 1804 a
; i’éjLse de Mîtry. comme compensa;.on 
■ du che-fd’œuvre qu lui avait é.é en- 
’ levé, étant beaucoup trop pet t pour 

remplir le cadre du rétable du maître- 
autel. fut agrandi et retouché ass.z- 
grossièrement Dans la suite lorsque, 
grâce a une nouvelle libérable du gou­

vernement, il fut possible de remplacer 
ce tabkau par une copie de celui de 
Lcsueur qui s’y trouve actuellement, 
on re| 11 ça le tableau de Doyen dans 
le cadre qui avait s-rvi à celui de Cha- 
bord et on l’exposa ainsi dans la partie 
la plus éiiairé.- de la nef où il produit 
un assez mauvais effet.

L’église de Mifry qui avait primitive­
ment la forme d’une croix latine a subi 
du côté du ch-vet des agrandissements 
succès;.fs qui ont dénaturé la correction 
de l’ensemble de cet c lifice. Le maître 
autel et son ré ablc qui paraissent dâter 
du r7* siècle sont d’un bon effet, mais 
on ne pourrait en d re autant d.«quatre 
chapelles latérales des XVIe et XVII* 
siècles qui lui font pendant.

Le dessus de la porte d’entrée de la ! 
nef centrale est surmonté d une tribune 
renfermant un superbe jeu d’orgues a- 
vec un magnifique buffet sculpté. Ces 
orgues qui ont subi récemment une 
complète restauration, sont dues à la 
munificence du cardinal de Richelieu, 
ancien seigneur de Bois-Ie-Vicomte.

E. L. (à suivre)

S Al NT-MARD
PENDANT uA PÉ3I3DE RÉVOLUTIONNAIRE

(Suite)
Ledit brûlement fait et consommé 

en présence des maires, officiers mu­
nicipaux, procureur de la commune 
et notables formant le conseil général 
de la municipalité.

21 Brumaire an 2 de la République 
française, une et indivisible, le con­
seil général de Saint-Mard assemblé à 
l’effet de nommer six commissaires, 
vérificateurs de l’impôt force, confor­
mément aux decreets des 16, 17, 
et 24 août 1793.

29 Brumaire — Le citoyen Claude 

Roland présente le certificat de rési­
dence du citoyen François Rémond 
résidant à Montinort, enregistré à 
Saint-Martin-d’Ablois le 17 Brumaire 
delà seconde année de la République 
une et indivisible.

• Pour répondre au vœu du con­
seil général permanent du district de 
Meaux, du second jour de la 2e déca­
de de l’an 2 de la République, pour 
la répartition des grains à fournir 
chaque semaine pour l’approvisionne­
ment de la commune de Paris et pour 
répondre au réquisitoire du citoyen 
Dubouchet, représentant du p.-uple, 
il a été décidé que le citoyen Claude 
Roland, le citoyen Vincent Roland 
et le citoyen Nicolas Le Maire four­
niront chaque semaine à la Halle de 
Dammartin, 32 quintaux de blé et 68 
quintaux pour le grenier.

Les Et Lii’rEs en 1891

Voici l’ordre et la marche . . . des 
éclipses pour 1891.

22 mai : éclipse totale du lune, visi­
ble partiellement â Paris.

G juin : éclipse de soleil partielle­
ment visible aussi.

15 et 16 novembre: éclipse totale de 
lune, que cette fois l’on pourra com- 
templer entièrement.

Il y aura, déplus une éclipse par­
tielle de soleil, mais il faudra se ren­
dre dans l’Océan Glacial arctique ou 
l’Amérique méridionale si l’on vêtit 
s’offrir ce spectacle.

A la dernière audience du tribunal 
de Caen :

Un paysan est accusé d'avoir battu 
sa femme.

Pas si bête, mon président: une 
femme battue, c’est comme un sac de 
farine battu; c’est le meilleur qui s’en 
va.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



LA MODE
MAGNIFIQUE JOURNAXi>np MODES 

rat autant b l'f il b If de Abaque tnûit

Abonnement : 2 francs par an.

Avant* son prix réduit, ce Journal 
contient les gravures les plus ar­

tistiques et les plus pratiques qui aiO'i 
è e publiées jusqu'il i p.:f un journal 
d? modes,' le papier et tous les acc< 
soircs sont irréprochables; en outre, 
ce journal n'est pas vendu au numéro.

Le succès de cette publication est 
Sans prc\vdent en librairie.

Envoi franco d'un spécimen contre 
K) centimes
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b« JDammaRTIN a ot» Environs

Format petit In-4’

édition de luxe avec 38 gravures

Prix: 20 Cent.

Ne faites pas réparer vos
Montres, Pendules, Bi­

joux, etc. sans avoir demandé 
les Prix et apprécié le travail 
de

L. MINOT
HORLOGER DE BESANÇON

éx-l'r Ouvrier de la Mori BoUssion à Paris

NE PAS CONFONDRE I
S'adresser chez M. MÀTIIIEUX à

SAINT-MARD, (Sne-&-Mne).

PAPIER D'ARMÉNIE
Pour parfumer et assainir 

les Appartements.
Le cahier de 24 morceaux, 25 CENT.

HORLOGER - BIJOUTIER 
à SAINÏ-MARD (S-dr'M)

Montres en or et argent Pendules 
et Bijoux Orfèvrerie — Dorure et ré­
argenture.

Réparations garanties — Pièces de 
précision — Remontage de p- ndules à 
l’année .

PRIX MODÉRÉS
La maison se recommande pour las 

soins apportés aux pièces confiées.

Achat d’Or et d’Argent

G. BELLENGER
MEDECIN - VETERINAIRE

Successeur de M HENRY
DAMMARTAAVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT

Adressez-vous :
MAISON

R.DELACOURT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60 

à DAMMARTIN (S-&-M) 
Qui vous vendra :

Montres Chaînes. Bagues et Bracelets 
an or et en argent — Boucles d’oreilles 
—Pendules —Diamants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoffes et Draps pour confections etc.

Glaces — Installation et agencemen 
do magasin.

Le tout A des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: E. Lemarié.
Danmartm lmp. K. Letncrtf.
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